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| LETTREENCYCLIQUE

“Masai Pabllo sn. Notre très St-Père Léon XIII
| Pape par la divine providence
Aus Potriarehes. Primuais, Archevôques, Bveques et autres

* Grdiuaires en paiz et en communion avec
lo tego Apostoligue

| DUROSAIRE DE MARIE

| (Suite)
Augustin, d'autre part, a dit: “Celui qui sait bien

prier sait bien vivre.” (“In Ps, CXVIIL.) Mais les
prières sont surtout puissantes pour obtenir le se-
cours céleste lorsqu'elles sont faites publiquement,
avec constance et accord, par un grand nombre
defidèles, de tellu sorte que ceux qui prient for-
ment comme un seul chœur. C'est ce que mon-
trent très clairement ces paroles des Actes des Apô
‘tres, où il est dit que les disciples du Christ, atten-
“dant I'Esprit-8aint promis, “persévéraient unanime-
‘ment dans Ia prière”. Act. I, 14) Ceux qui em-
ploieront cette manière de prier ne pourront jemais
manquer d'obtenir des fruits. Or, c'est ce qui se
produit pour les associés du Saint-Rosaire. lin ef-
fet, de même que les prêtres, par la récitation de
l'Office divin, supplient Dieu d'une facon publique,
constante et très efficace ; ninsi, elle cst publique
d'âne certaine manière, et incessante, et commune,
la prière que fontles associés en récitant le Rosaire,
ou le “Psautier de la Vierge ” commel'ont appelé
plusieurs Pontifes romains.
De ce queles prières publiques, comme Nousl'a-

vonsdit, sont préférables aux prières privées et ont
uno puissance d'impétration plus grands,il est ré-
sulté que la confrérie du Saint-Itosaire a êté nom-
mée par les écrivains ecclésiastiques “la imilice sup-
pliante rassemblée par le Père Dominique sous les
étendards dela divine Mère”, do cette Mire que les
saintes Lettres et l'histoire de l'Egliss saluent com-
me. Cello qui a vainou le démon et triomphé de tou-
tes les erreurs. En effot, Le Rosaire de Marie unit
les fidèles qui pratiquentcette dévotion par an lion
commun, ssmblable a celui qui existe entrs des

| frères ou entre des soldats logés sous la mème tente,
Ainsi setrouve coustituée uue armée bien ordounée
et très puissaute pourrésister aux ennemis d 3 l'in -
térieur ou du dehors.

Les membres de cette pieusu association peuvent
doncà juste titro s'appliquer ces paroles de saint
Oyprien : “Nous avous unsprière publique et com
mune, et quand nous prions, ce n'est pas pour uu
seul, mais pour tout le peaple, parce que uous som-
mes tout le peuple réuni. (*Do orat. Domin.")

Drailleurs, les Aunales de I'Egliss proavsut let
flosoité de semblables prières, on nous rappulantla
défaite des troupss turques près des1les chinades,
et les victoires très brillantes remportées au sièole
dernier sur le même psuple, A Temesvar en Hon-
grie et à Carfou. Grégoire XILI voulut perpétuerlu
souvenir du premier de ces triomphss, et il insti-
tua une fête en l'honneur de Marie victorieuse.
Dans la suite Notre Prédécesseur Clément XI plaga
cette solennité sous le titre du Kosaire et décrêts
qu'elle serait célébrée chaque annés dans toute
l'Eglise.

u fait mème que cette milice priante est ‘ ce-
orutée sous l’étendard de la divine Marie”, un noa-
veau. mérite et un nouvel honueurrejaillissent sur
elle, C'est à cela que teud principalemont, das la
récitation du Rosaire, la répétition fréquente de la
Salutation angélique après l'Oraison dominicale.
Oupourrait croire au premier abord que vette ré-

tition est iucoumpatible en quslqua sorte aves
honneurdû à la divinité, et qu'elle risque d'accré-

ronage de Marie aneconfiance plusgrauds qu'en
a divine puissance. Mais l'eiFot réel est si différent
ue rien, au contraire, ne peutplus facilementtou-

cher Dien et nous le rendre plus propice.
En effet, la foi catholique nous enseigne que nous

devons adresser nos prières, nou seulement à Dieu,
mais encore aux bionheureux et aux habitants du
ciel (Conc. Trid. sess. XXV), bien que lo mode de
supplication doive différer, puisque c'est la squrce 
diter la croyance que nous devons placer dans le

|

d

ee

des intercesseurs que nous considérons daus ses
saints. “La prière, dit saint Thomas, peut rovêtir
deux caractères. Oubien l'on demaudoà quolqu'un
cequ’il peut donner lui-même ; ou bien on le sup-
lie d'obtenir pour nous quelque chose d autrui.
est vers Dieu soul que s'élèvent lus prières de la

premièrecatégorie, car toutes nos prières doivent
être subordonnées à l'obtention de la grâce et du la
gloire que donne Dieu seul, selon qu'il ost dit au
psaume LXXXIII, verset douzième : ‘Le Seigneur
donnera la grâce et la gloire.” Mais nous adressons
les prières de l’autre espèce aux saints, aux anges
et aux hommes, non point pour que Diouconnaisse
par eux nos demandes, mais afin quo, par los méri-
tes des intermédiaires, nos prières puissent dro ox-
aucées. C'est pourquoi il est dit dans 1'Apovalypso,
(VIII, 4.,) que la fumée de l'encons s'élève dus
rières des saints et de la main des anges devant
ieu.” (8. Th, 2a 2ae, q. LXXXIII, a, 1V).
Or, parmi tous les habitants du séjour dus élus,

ui donc osersit rivaliser de mérite avec l'uugusto
ère de Dieu ? Qui donc voit plus clairement, dans

le Verbe éternel, los angoisses qui nous pressent,
les busoins dont uous sommes ussiôgés ? À qui a t-
il été donné un pouvoir plus eflicuce pour touvhor
la Divinité ? Qui pourrait l égaler pour los ellusions
de la tendresse maternelle ? C'est prévisémont lu
raison pour laquelle si nous no prious pus lus bion-
heureux habitants des cieux comme nous prions
Dien,—“car. pqus demandons à lu sainte Trinité
d'avoir pitié de nous, ot à tous lus saints, quols qu'ils
soient, de prier pour nous (Ib.),—loutefois notre
manière d'implorer la Vierge a quelque chose do
commun aves le culle de Dieu, au poink que l'E-
glise supplio la Viergo pur les mots mêmes dont
elle se sert pour supplier Dieu : “ Ayuz pitié dus
écheurs." Los membres des confréries du saint
osaire font douc aus œuvre oxuellente on onguir-

landant comme des roses, pour ainsi dirs, los prid-
res à Maric. Si haute, ou vifol, est lu grandeur de
Marie,si puissante la faveur dont Elle jouit auprès
de Diou, que ne pus 1cvurir A file dans aus busoins
c'est vouloir, saus ailus, s'éluver duns lus airs.

lité qu'il ne faut pas passer sous silence. Tou-
tes los fois que, par lu récitation du rosnire du
Marie, nous méditons les mystères de notre
salut, nous imitous aussi purfsitomunt que pos-
sible l'office tres saiut confis jalis à lu céleste
milice des anges. Ou sont eux, qui, suocessi.
Vement et en leur temps, onl réveld ces mys-
tères, qui y ont joué uu graud rôle, qui y ont ajouté
lear pieusu présuncu, dans une attitude tantôt joy-
euse, tautôt allligéo, tautôt triomphante, C'est Gra-
briel qui est envoyé vors la Viergapour uauuoncur
l’iacaruation du Vorbe éternel Us sont des angus
qui, dans la grotte de Bothléom, vélèbront la nats-
sance du Sauveur. C'ost au ange qui avertit Joseph
de prondre lu fuite, ot da #3 retirer on Egypte avuo
l'Enfant. Au jardin dus Ulivivrs, lorsque Josus, uo.
oublé de douleur, ust couvert d'un: susae da
sang, c'est un auge qui, respsotuzusemnsnt, Lo
console. Lorsque, triomphaut ds la mort, il est
sorti du sépulure, cu sont des angus qui l'annoncent
auxsaintes formmes. lis angas révèlunt que Jésus
est monté au viol ut proslain sut qu’il en rsvisn deu,
environné dos inilices angéliques, auxquelles Il
joindra lus &mes dus élus pour les on Aunor vors lus
chœurs célestes, au-dussus dasquels u été exaltés lu
sainte Mère de Dieu,

C’est douc aux personnus qui, assouiées, récitent
Is-pieuse prière du lLossire, que couvienuent le
mieux ces paroles qua l'Apôtre saint Paut adro ssait
aux nouveaux disuiples du Uhrist: ** Vous ôtss mo n-
tés sur la moutagas ds Sion ; Vodsdt 33 satrés dans
là cité du D.eu vivant, dans lu Jérusalem céleste,
et buauvoupde milliers d'an 533 sout autour d > vous
(Hôb. XI[, 22) Quoi on vifst do plus divin, quoi
¢ plus suave que de contempler, que de prier on

compagnie des anges? Quelle espirancs, quelle
couliaace on peut concevoir du jouir dans le ciel de

la bieuhzurous> société das angss, lorsque sur la
terre, on les u déjà aidés, pour ainsi dire, à sceom-

plir leur fonction !

(A suivre.) 

de tous les biens que nous invoquons on Dieu, et | [[
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CAXTON& SE-LAON
L'Eau Minérale Oaxton guzés ost très rocummandablo à

+ 1s voux qui soutfront de Dywpepsio ot dos maludios dos Rognous.
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Je lui ai demandé son amitié.—Eh!m'écriai je:
Que Je connais des personnes qui vont être heureu-
ses! —Vraiment ! dit M. de Tourmagna ; et de com-
len de personnesvais je faire-aiusi le bonheur ?—
€1 connais trois, répondis-je: ls mère et la sœur

de M, Darçet. à cause:de.la tendresse qu'elles ontbourlui ; ef. mgi, & cémse del'amitié que j'ai pour

 

vous. Jesuis sé-du noble.bonhagr que vous
prenezÀ'prûté edsmérite More 7 ki 1

. Je cruë'que jem'étais assez bien tirée d'affaire,
mais M. de Tourmagne continua, de ce petit air fin
ét doux que vous savez,et que j'aime, lors mème
quil Ine tourmente. “* Jo ne suis pas, dit-il seul à
célébrer le mérite supérieur de M, Daruet. Une da-
Me de vos amies s'intéresse chaudomentà sa gluire.
Saviez-vous cela ? —Comment? dis-je en rougis-
vn très-fort—Oui. Je deman«lais an ministre cer-
sines choses en faveur de M. Darcet, ot Son Bxcel-
Luce me répondit que ces choses étaient déjà fai-
es, à la prière de Mtmo Elise de…Ensorte que moi,
d'veux obliger M. Dardet pour mon propre comp-

) il fant quej'imagine da nouveau, ”

 

magne eut la charité de ne point insister. LI chan-
gea brusquement le sujet de la conversation. * Le
bonheur pleut sur tout le monde, msdit-il ; que
pensez-vous de la pairie de Mme de Sauveterre ?
—Hélas ! répondis je, cela n'est pas un bonheur
pour moi, Cette pairie peut me rendre bien mal-
heureuse, si vous m abandonnez. —Quoi ! s évria
M. de Tourmague; quelle énigme? Craignez-vous
que le vicomte ne se mette à étudier la politique
et ne néglige désormais le soin de tout charmer ici
—Vous connaissez assez ma tante, repris-je, vous
connaissez assez M. de Sauveterre et madame sa
mère pour savoir ce queje crains. ”

Le comte me prit la main, et, avec un accent
paternel qui me toucha jusqu'aux larmes : “ Àjou-
tez, Stéphanie, me dit il, que je vous connais assez
pour être rassuré sur tout ve qui vonseffraie. Noa,
mon enfant, vous n'avez rien à craindre, que de lé-
gères importunités. Vous êtes plus aimable et plus
riche qu il ne faut poar exuiter beaucoup l'ambi
tion dus Sauveterre ; mais cette ambitio 1-là se trom
pe sur sa portée. Ne brusquez rien, et confiez-vous
À ceux qui vous aiment. Le manteau de pair ébloni-
ra quelques instants les yeux de Mme d'Aubecoart,
il ns trompera pas son cœur. Vous méritez mieux
qu'un costume, et, s'il faut absolument queique
chose de brodé pour vous obtenir, on tächers de
trouver des galous souë lesquels il y ait uns âme.
Je nourris uu certain projet …—Ah ! monsieur le
vomte, criai-je avec quelque alarms, aidez-moi à
défendre ma liberté, mais ne me préparez pas d'au-
tres chaînes. Jo me trouve si bieu dans la situation
oùje suis ! —Ta, ta, ta, B'évria le conte on s'enfuy- aut ; uno balle file de vingt ans qui est riche, ver-

J'étais si visiblement troablée, que M. de Tour- tueuse ct bonne, est une fille à marier. Il ne s'agit
que de trouverle mari ; et diit-il venir de... la Chi-
ue, il viendra ! ”

Qu'en pensez vous, chère Elise ? Pour moi, je
suis confondue et ravie. Que madame de Sauveter-
re se présente : je l'attends ds pied fers, eût-elle
dix pages aux couleurs de Oaniac pour porter sa
que ue. :

7 XIX

4 juillet.
J'ai eu ce matin un baiser de Jeanne et un re-

gard de Mme Darcet. Ah ! ma chère, la bell oscu-
pation qua de faire dus heursux ! “ Nous sommes
dans la joie jusque par-dessus le war, m'1 dic Jean
Na, croyant m apprendre da graades nsuveil ss. Cela
4 commencd par un journal qui, suns qu'on l’en ait
prié, s'est mis à dire un bien inlini du livre de mon
frère. Nous avious à peine lu ce journal, qu'au vieux
monsieur, ls bonne grâce msinu, so présente et vout
absolument voir Germain. Gormain était sorti ; il
attend, nous faisant le plus grand élogs de nos
Pharaons. Nous étious contentes ! latin, Gormaiu
arrive, et les voilà qui causent, qui bouleversent
des livres, qui discutent si bien, «: fort, avec tant
de zèle, que l'heure du diner sonne, qu'elle passe,
et que ce bon monsieurreste a diner chez nous. Or,
savez-vous, Mademoiselle, qui c'est ? Un in sabre
de I'Académie des inscriptions! Pour un savant.
c'est plus que duc et pair. Il veut parler da livre
de mon frère daus son Académie. Mais je ne vous ai rien dit encore. Ce journal a sans doute rappelé  

au ministre les demandes que Germain lui avait
adressées. Pan ! hier on nous annonce coup sur
coup que I'lmprimerie soyale se churgera du nou- ,
veau livre, que le Gouvernement achète deux cents
exemplaires du premier, que M, le ministre désire
voir M. Darcet. Enfin, voilà le plus beau le librai-
re, qui venait quelquefois nous demunder de l'ur-
geut, nous en apporte etsollicite la préférence pour
une seconde édition ! …Je la lui ai promise,

—Et que dit monsieur votro frère ? demandai-
je en souriant.

—ll n'y compread rien, reprit Jeanuo, sinon
que Dieu nous montre bien sa bonté. Ma pauvre
mère et oi, nous avons faillien perdre la tête.
Cependant nous devrions moins nous étouner ;
nous avons tant prié ! Je vous confierai, 1nadumoi- |
selle, qu'il y a quinze jours, obsédées par ce libraie
re, qui réclamait ses avances sur los frais d'impres-
sion, nous faisions une neuvsine, ma mère, notre
servaute ot moi, pour qu'enlin le livre trouvât des
acheteurs, le pauvre libraire sa somme, et nous la
psix Le bon Dieu nous a donné tout de suite plus
ue nous ne dem andions ; voilà commeil agit ton-

Jours. Quel teudre père ! "
Oh ! oui, quel tendre père ! Pour moi, qui n'ai

pas comme Jeanne la permission d'exprimer tout
haut la joie dont je suis inondée, je me sauve à l’é-
glise, où je m'enferme dans ma chambre,et là je
me prosterne, je verse des pleurs recounaissants.
N'est-ce pas une preuve que mes desseins sont
agréés de Dieu, quand je le vois choisir en quelque
sorte mon entremise pour répandre sur ses fidèles
serviteurs les grâces qu’ils lui ont demandées ?

(4 continuer)

A LOUER
Lo logement actuellement occupé pue! M

Pierre MoLeod, No, 23 ruo Nivogvllle, M. Mas.
Læud vondra aussi son ménage, en bloo eu en
détail, su grô de l'achetatr, voit : mobillersde >
salon, bureau, vuidiue et clumbres à coucher,
lo tout pour urgunt comptant. fadrossur au
hureau du Tarvuuvun,

FERME À VENDRE

 

Une magnifique fermo (sept arponts ot
demie de frout par vingt arpents:do profon-
dour) située à vingt arpents de l'église sora
vendue à des conditions très faciles,
Cette ferme dont toutes los dépendances

wont on parfait ordre, aysnt été construltos il
y sh poine quelques années, appartient à
Milo Dostaler. ;
Pour toutes autres Iuforroations s'adregser à

JOSKPH DOSTALER, Rang Hi-Jeso, Bt-
Maurice, Go. Champlain. 23,7,5m

Emplacements àVendre
Sur In rue des Champs

intro Is propriété de M. Naro
shand et boite. occupée par M,eg)
Vallières de St-Réul, ' '

60 z 85 pieds,

 

 

sur le rue des Prisoms

Voisin do la propriété de M. Bd, F'orron
9 x 81 pieds,

S'adresorà 0.J.BARNARD, 
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À PROPOS D'UN ANNIVERSAIRE

C'est un événement qui n’est pas

banal et qui vaus la peine qu'on sy

arrête que la célébration par les

rédacteurs de l'Univers, du soixantiè-

me anniversaire de l’entrée dans la

carrière de M, Eugène Veuil'ot, leur

rédacteur-en-chef.
Soixante années de service dans la

presse, congoit-on bien ce que cela

représente d'efforts intellectuels, de

pages noircies, d'idées remuées, d’im-

pulsions données? Conçoit-on bien

ce que cela reprôsente de résultats

produits en bien ou en mal, ce que

cela représeate aussi, el c'est là le

point principal auquel nous ne pou-

vons songe: says tremblement, de

responsabilité devant Dieu et le pays

natal ?
Ce serait chose banale que de re-

dire une fois de plus l’importance du

rôle de la presse duns la sociéu

moderne. Ea l'état acivel des choses

et par ce temps de démocralie, l’opi-

pion est la reine du monde,—mais la

preme est la mali-esse de l'opinion,
O'est elle qui jette dans les coucies

profondes de la nation les semences

qui, demain germeront pour le bon-

heur ou le malheur du pays. - Dans

la bataille des idées, qui fait rage

dans le monde moderne, c'est “la

vraie arme, l’arme de précision,”

celle dont l'effet est inmanquable,

Per où l'on voit quel compte for-

midable le journalisie devra rendre

à Dieu au jour des suprêmesjuslices,

Fatalement et par sa nature même,

le rôle de tout journaliste est grand,

carla plus infime gazette jetant cha-

que jour dans l’esprit de son lecteur

sa semence d'idées bonnes ou mau-

vaises, fluit par le dominer peu à peu,

semblable à l’eau tombante qui,

goutie à goutte, creuse sa voie dans

le plus dur granit. Mais ce rôle

grandit presqu’à l'infini lorsque les

circonstances mettent au service d’un

écrivain de talent les colonnes d'un

journal comme l’Univers, dont la
clientèle se recrute dans les classes

dirigeantes de tous pays, dont les

lecteurs sont des facteurs de grande

importance dans la vie sociale, reli-

gieuse et politique de leur patrie

respective.

L'histoire de l'Univers, dont est

inséparable le nom des Veuillot, est

intimement liée à l’histoire des cin-
quante dernières années, Depuis plus

d'un demi siècle, on l’a toujours

trouvé sur la brèche dès qu'il s'est

agi de défendre une idée juste, de
combattre pour une noble cause, Il a
lutté sans trove ni merci pour l’Egl*-

se et pour la France, pour Dieu et
pourla patrie, et dans cette bataille,
sanscesse l'ont encouragé les applau-
dissemeonts des patriotes les plus
éclairés. L'on ne compte plus les
occasions dans lesquelles cet intré=
pide combattant fut mis à l'ordre du
Jour de l’armée par les généraux

illustres qui se sont succédé au
commandement des forces catholi-
ques.
M, Eugène Veuillot a, dansl’œuvre

de l'Univers, sa large part de respou-
sabilité, et partant sa large ‘part de
mérite,—car celte œuvre fut bonne
au témoignage de juges autorisés,

Depuis l'heure où, à l'exemple de
son 1llustre frère, il gravit l'échelle,

de si rude montée, qui conduit des
ténèbres de l'erreur aux lumineuses
spleudeurs de la vérité catholique, il
a consacré à ce journal tout son
talent et toutes les énergies de son

Ame, Et quand la main défaillante de
Louis Veuillot dût passer à un autre
la direction de son cher Univers, ce
fut au frère ardemment aimé et qui
avait soutenu À ses côtés tant de
rudes combats, que le Maître confia

l'avenir de son œuvre de prédilec-

tion.
C’est une belle figure quecelle de

M. Eugène Veuillot, l'une des plus
belles que compte notre profession,

dontles raugs ee sont pourtant ou-

varte aux plus hautes et aux plus no-

Dles intolligeuces de ce siècle. La vie
decet homme a été toute de désiri-

téressement, de probité et de dévoue-

ment à des causes sacrées ; elle est

de celles qui commandentle respect

des adversaires eux-mêmes,

Arrivé presque au terme de sa car-

r‘ère terrestre, sentant tomber autour

de lui les ombres du soir de la vie,no-

tre vénérable confrère à pu, en toute

sincérité, écrire de lui-même:

Bl est quelqu'un qui puisse se fintter d'd-

tre resté soixante ans homme de presse et de

combat sans avoir Ten copieslo bonsens,

Xi ccharité, je ne prête: ce

eoMais je paid dire wh dis en
toute assurance que durant co long, rude et

dangereux labeur, jo Wai jumals rien éorit
conto la fol ni contre les mœurs. Même à
tes débuts, alors que j'ignorais la religion et
que mon frère, mon maitre, l’ignorant aussi,

n'avait pu songer à m'en parler,jo Pal tou.

te

|

jourarespectée. Pourquoi n'ajouterai-je pas
Que si j'ai parlois été dur pour certains ad-
versaires, je n'en ai jamais attaqué nucus
dans sa vie privée, mômo quand J'y étais pre

voqud, même quand j'y voyais Un avantage
Pour ma cause ou pour moi. Jumais, non

plus, lorsque Jal oru bonde prendre quel-
qu'un & partie, je ne l'ai fait on me couvrant
Ge l'anoayme où d'un nom de fantaisie.

Doyen ou non, je puls me rendre haute
. O'eat 1e point important

quand on est depuis soixante ans dans le jour-

nalisme et qu'on se promet d'y rester tant
que Dieu vous laissera Ia force de le servie,

Ces paroles seules constituent pour

celui qui les peut prononcer à son

sujet, un très grand éloge, mais, dans

le cas actuel, elles ne rendent pas à

M. Eugène Veuillot toute la justice à

laquelle il a droit, car elles laissent

volontairement dans l'ombre le rôle

qu'il a’ joué depuis cinquante-trois

ens dans la défense des intérêts ca-

tholiques, rôle st noble eù si digne

qu'il nous permet d'appliquer À notre

vénérable confrère ces paroles de

son 1llustre frère, aux dernières pa-

ges de Ça et là : :

J'espère en Jésus. Bur Is terre,
Je n'ai pas rongi de sa foi:
Au dernier jour, devant sou Père,
It ne rouglin pas de moi.

Soldat de l'Eglise et par conséquent

soldat de Dieu, voilà le trait marqué

et suprêmede la physionomie de M.

Eugdue Veuillot, voilà le titre qui

nousle fait admirer plus encore que

son très beau talent, plus encore que

son inattaquable probité littéraire.

À ce frère d'armes, blanchi sous le

harnais, à ce preux qui a su manier

la plume comme les paladins d'au-

trefois manistent l'épée, à ce capitai-

ne illustre, l’huwble soldat perdu

aux derniers rangs de l'armée catho-

lique, adresse, on ce jour, avec ees

hommages respectueux, le salut des

armes,

ment ce témois

Ouen Hénoux,
-——_—e—"

ENCORE UN DENI DE JUSTICE

La division d'inspection postale

ayant son siège ici a été abolie par

ordre du gouvernement fédéral, L'or-

dre a reçu son exécution le ler octo-

bre courant, L'inspecteur, ¥ Gédéon

Dénilets, est jeté sur le pavé avec la

maigre pitance d’un mois de salaire

pour chaque année de son service

Le sous-inspecteur, M. Oh’llas, est

transféré à Québec, M, Bailey est

mis à la retraita, et MM, Teasdale et

Normand partagent le sort de leur

chef de bureau.

Ne nous lassons pas de flétrir ces

iniquités, À Ja répétition des 1mjus-

tices, ii Faut opposer la répéuition des

protestations, Il est vra: que la pro-

testation pourrait prendre une forme

générale, car trop de faits, malheu-

reusement, sont venus prouver que

l'injustice est érigée en sysième par

un gouvernementsans souci aucua
de ses responsabilités.

Dansle cas actvel, le déni de jus-

tice ne s’applique pas seulementà des

individus, mais à toute une région,

C'est le milieu qu'on punit, parce

qu’il s'obstineà rester fidèle À ses con -

viotions. Déjà, dès l’élection du com-

té de Champlain, la deruière, nous

entendionsdire : “ Si le gouverne-

ment Laurier perd cette élection, il

s'emploiera à enlever, autant que pos-

sible, à la rôgioa des Trois-Rivières

les bureaux publics qu'elle possède.”

La politique du dépit, voilà bien la

dernière formule del’étroitesse d'es-

prit de ces petits, très petits hommes

qui composent le cabinet “ de tous

les génies.”

Ohacun de ces ministreaux a sa

petite spécialité, depuis le chef qui

s'applique à faire des concessions là

où il n’en faut pas, en passant par

Blairet Tarte qui font dansles “coups

de Drummond” et autres du même

genre, jusqu'à celui qui répond au

joli nom de Mulock, une buse d'un

genre à part quipréside À la direction

du service des postes et qui n'a d’au-

tre originalité que celle de s'être to-

qué d'une idée fixe : faire disparaître

le déficit annuel qui résulte des opé-

rations du département qu’il admi-

nistre,
Mettre fin 4 un déficit est généra-

lement chose louable, mais encore

faut-il que ce ne soit pas pour subs-

tituer le déficit dans le service au déficit dansles finances, Or, c'est à

quoi travaille cette nullité encom-

brante qui s’est imposée au parti
libéral par sa seule gnalité de mil-

lionnaire, Il est, en effet, en train de

désorgaciser tous les services sous

son contrôle, en commençant par

ceux qui fonctionnaient le-mieux et

donnaient la plus grande somme de

salisfaction. C'est à ce point que

l’inetabilité et l’iacertitude paraissent

avoir établi domicile dans le service
des postes et qu'à l'heure qu’il est,

il n'y a pas un employé de ce service

qui ait du cœur à 1a besogne, ou

l'ambition de se distinguer dans

l'exercice de fonctions qui pruvent
être supprimées du jour au lendemain
par un maître À courte vue Canton-

né dans eon dada qn’il faut réta-

blir l'équilibre entre la recette et la

dépense, .
L faut rétablir l'équilibre, oui, si

possible sans que le service en souf-
fre. Mais il faut être juste et humain.
Voilà.une obligation morale, et plus
haute, et plus digne d'un homme de
gouvernement, et antérieure à une
simple nécesnté administrative qui

ne devient telle qu'à crriaines con-

ditions.
Ii faut être juste el humain, et ne

pas donner à ses employés, surtout

quand c'est un gouvernemeut qui

paie, des gages de miséreux, comme

le Mulock le fait à l’égard de ce mal-

heureux dont le World, de Toronto,

pas 50 cents par jour pour un service
important, Commeil le fait à l'égard
de l’infortuné qui a entrepris un
service de transport de 14 lieues par
jour, entre Trois-Rivières et St Nar-
cisse, À un prix qni ne lui laisse pas
13 cents par jour—ireize c.ols, vous
aves bien compris ?—pour lui el sa
bôte,

Il faut être juste et humain, et ne
pas désorganiser à plaisir un service
important pour l'atroce satisfaction
de juter sur le pavé des amiployés
contre lesquels ne s'élève pas el ne
s'est jamais élevé un seul mot à
reproche, commevientde le faire le

Mulock en abolissantle sérvica d’ins-
pection des Trois-Rivières,
On cherche en vain le motif de

cette bizarre détermsnation, Ce ne
saurait être un motif d’économie, car
tout ce personnel du bureau d'ins-
pection des Trois-Rivières était occu-
pé, sans jamais désemparer, d'un
bout à l'autre de l’année,et l'inspec=
teur lui-même avait souvent plus de
besogne qu'il n'en pouvait faire Ht
nous n'avons pas À faire l’éloge de
l’activité de M. Désilets pour tous

ceux qui le connaissent,
Le travail que faisaient ces ~m-

ployés,il faudra, par conséquent, le
faire faire par d’antres, et il faudra
les payer graesement pour qu'ils le
fassent, peut-être moins bien, car
nous avions ici un personvel de pre-
nier ordre, I faudra ajouter au per
sonnel des bureaux chargés de la be*
sogne qui s'expédiaition. C'est dove,
en définitive, à une centralisation
qu'aboutira ce beau coup du direc-
teur général des postes, [i était ré-
servé au parti qui se réclame de tou-
Les tes libertés de réaliser un projet
À tendances centralisatrices, en cette
fln de siècle où la décentralisation
est à l'ordre du jour daus tous les
pays libres,

it cela sans profit pour l'intérêt
public, sans profit pour les partisaus
de la région intéressée, savs profit
pour personne, Et nous somines vrai-
ment surpris de l'égalité d'Âme avec
laquelle les libéraux de cette ville et
du dist:ict ont laissé s'opérer Cette
manœuvre. Oar c’est bien, au bas

mot, une vingtaine de mille piastres
par année en dépenses courantes qui
prennent ainsi le chemin de Mont-
réal et de Québec. Comme si nous

avions déjà trop de patronaga, trop
d'organisation de services publics
daus ce district! Que faitus-vous donc,

messieurs, et qu’attendez-vous pour

vous remuer ? Avez-vous donc abdi-
qué jusqu’au dernier soupçon de vo-

tre indépendance ?
Nous protestons, et de toutes nos

forces, contre cette suppression non

motivée, Nous protestons dans l’in-

térêt de la justice qui, un jour ou

l'autre, devra voir à rétablir l’ancien
ordre de choses. Nous protestons

contre le traicement fait à des em-

ployés modèles. Nous protestons con-

tre la désorganisation,l’instabilité et

l'incertitude érigées eu règle pratique

dans un service qui à besoin, au con:

traire, de stabilité et de permanence,
Nous protestons au nom des familles
Qu'on prive sans raison d’un appui
sur lequel elles avaient le droit de

des hommes d'affaires sacrifiés à des
considérations inacceptables, Nous

protestons au nom d'une région qui
a droit commeles autres à ea part de
patronage de même qu'aux services
administratifs dont le besoin se fait
sentir ici commeailleurs.

Et,jusqu’à ce qu'il nous soit prou-
vé qu'il afait son possible pour con-
trecarrer celte tentative de ses amis politiques, nous tiondronsle seul dé-
puté libéral du district responsable

disait,l’autre jour, qu’il ae lui restait |P,

compter. Nous protéstons au nom |vrir,

devant la peuple de celte criminelle

négligence à l'égard des intérèts qu'il

est chargé de déf -odre.

E. Liang.

———E-e<""""
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Da Courrier du Canada sonsle titre
Une résolution ef son corollaire :

Bo juillet 1898, Ia grande convention
tibial, tenuàOitatre, nloptait là ré-
solution suivante :
% Nous ne pouvons envisagor qu'a-

vec alarme L'AUGYENTATION DR
LA DETTE PUBLIQUE etde ls DE.
PENSE CONTROLABLE du Canada,
ce qui a eu pour conséquence des im-
pôts ioniques mis à la charge du pouple,
et nous demandons la plus :triote
romie dens l’admiviatration du gou-
veruement do ce pays. ”

Qnelle ost In réponse da gouverne-
mont Laurier à cette réso ation Ÿ
La réponse la voici:
Unbugetdedépensesde 839,191,878,
ur l'exercice 1897-98, au lieu de

bas 949,142 déponsés par les conserva.
teurs on 1895 96 ; soit $2,317, 136 de
ples,
Un deficit de $526,000 pour I'exerci

ce 1896-97.
Un autre déficit de doux ou trois

millions en pvrspeotive pour l'exercios
en 00urs,

Trois millions ajoutée à à Ia dette
durant l'année facalo terminéo le 30
juio dorvier.
Un noovel emprunt de $15,000,000,
Les $3,630,000 du Crown's N'ost
ass.
Lis $20,000,000 du Drammond, - to.
Tol est Je corollaire que le cabinet

Laurier à ajouté à ln fameuve résolue
tion de ln conyontion libérale de 1893,
en faveurde l’économie, de lu diminu-
tion des dépenses ot de la diminotion
do la dette.

E«t-il surpronant,après cela,que des
journaux libéraux comme le Gllea-
per, " do Huntingdon, le “ S:mcoe Re-
former, " le“ Dundas Bandor, ” lo
“ Signal ” ot plusionrs autres poussent
des oria d'alarmeet protestent énergi-
quement!

Signe des temps, cerles, que l'opi
bion da Witness sur les risques que
court le parti libéral dans Ontario :

Il n’y a avcun duuto que la position
du gouvernement libéral d’Untario
n'est pea tlre, Jumais, pendant ses
viogl=oing années do pouvoir, le part
libâral ne s'ost genti aussi sériousement
menacé qu'il l’est actuollomont.

Le Witness en donno pour raison le

fait quo le gouvornumont de M. Hardy
a manqué à toutes los promesses qu'il
&faites aux “Patrons de l'Industrie,”
ainsi qu'aux partisans de la prohibition
et de la tompérance, et qu'il » lnissé
rejeter les propositions de coux-oi dans
la législatureen on faisant dos ques-
tions libres.

Mais n'ost-co pas dans la natare des
libéraux de manyuor à toutes leurs pro

mmcases, une fois qu'ile sont parvenus
au pouvoir ?

 

Chaquefuis joe la Patric s'anventure
à parler dos évolcadu Manitoba com-
un aveugle à parlerdes couleurs, les
démentis lui arrivent dius comme ggrè
lo. Kn voioi quelques ane que le Mani
toba, impationté de tant do perfidie ot
d'audnos, lui ouvois sans cérémonie de

St Boniface :

Les organes du Ministro des travaux
Pablics se rolancoat sur nos écoles os-
tholiques.
Que voulez voue, ga les brâle|
Le Rév. M. Chorrier est absent so-

taellement ; quand il reviendea il re-
mettra les points sur los i. Et alors La
Patrie ot lo Le Cullivateur j
encore leurs grands dieux qu'il n’ont
jamais eu {"intontion de parlor des 600-
les catholiques autuellos, mais bien de
oelles de l'ancion régime |

Faroeurs, val Mais vous oroyes vos
lecteara bien naïfs dons !

Et d'abord vouson avez menti quand
vous affirmer. quo: ‘les trois quarts
‘’des écoles dont M, I'abbé Cherrier a
“Ia direction sont aux mains d'institu
“tours ot d'inetitutrioos sans certificats
“de compétence, sans outillage acolai-
“ro, oto,
Et M, Chorrior I's prouvé olaire-

ment, chiffres en mains,
Vous en avez menti encore on affic-

mant que : “la masse de nos compatrio-
“tes au Manitoba ont été privés dansle
prés et le sont encore aujoard'hui,
“d'un syatèmo d'écoles régulier."
M. l’abbé Chorrier l'a encore prouvé

chiffresen mains d'ano manière 6vi-
dente,
Et vous êtes des misérables quand

vous ajoutez : “Il s,onsuitque les Ca-
‘“‘padiens-Français, que les catholiques
“sont dans uno désolaute infériorité vis
‘’à-vis dos autres races.”
Nous ne sommos infériours à per-

sonne, Moss‘ours, ot nous sommes au-
périeure à plusieurs ! Mais non, il faut
oracher sur scs compatriotes ot se
coreligionsires pour flstter la galorio,
chatouiller l'orgueil saxon et faire la
besognedo la franc-maçonnerie!

Patience, le peuple canadion traugais
ot oatholique aura bientft démasqué
votre byprocrisie, etalorail n'aura plus
asses de mépris pour vous en coy-

 

Avec raison

On redoute avec raison la consomp-
tion, mais on néglige avec une déplo-
rable absence de logique de soigner an
rhume qui négligé, conduit à la phti-
sie et au lombeau, Aveoun flacon de
BAUME BHUMAL,on ro débarraseera du rhume et de ses fatales conséquen:
ces,

ureront| P

 

“ Le Salt Rheum
00% déelaré dans le visage de notre petite Alle
Bes mains enfièrent es des ampoulles se formé
rent qui s'ouvrirent bientôt. La sensation de
démonganison et de chaleur était terrible.
Heod's Rersaparilla I's guérie. Elle

H Sarsapariiia

oop's QUERIT
agit comme um miracle. Bon sang se purifs of
sa chair éovint douce et unie. ” Mun AnnaL
CLARK, 601 rue Kst, Dulutb, Minnesota,

Meed'e Pile guérissent les maux du foi,
tn dile, Ia constipation. 25 cents la boîte.

19-207—la

Instruction Publique

(De la Presse)
Unhaut dignitaire du c'ôrgé ap-

pelait hier l'attention d’un de nos
rédacteurs sur na article publié par
un de nos confrères, à propos de cet-
tograve question del'instruction pu-

que.
Afin de mettre nos lectenrs parfai-

tement an courant des idées qui

 

"semblent prévaloir de part et d’au=
tre, nous allons donner ici le texte
de cet article, paragraphe par para-
graphe, avec Ia réfotation qu’a bien
voulu nous en donner ce dignitaire
ecclésiastique. ’

{or paragrapha—* 1! ya des ins
pecteurs pour les écoles primaires,
ourquoi n'y en aurait-Il pas pour
es collèges ? *
Réfutation — Les iaspecteurs pu-

bhes n'ont rien à faire avec les éco-
les indépandantes ou privées, lais
sées à leurs propres ressources. Il y
a des inspecteurs non seulement pour
les écoles primaires, mais pour toutes
les écoles subventionnées.
80 figure-t on, par exemple, Jue

les Jésuiles permettraient une réfor-
me arbitraire quelconque ds leur
excellent système d'enseignement
pour le bon plaisir de recevoir an-
nuellement une gratification de
$2,500, L'iospection des écoles indé
pendantes, collèges, ouvrirait la por-
Le à toutes sortes d'abus, Les inspec.
teurs autorisés ne tarderaient pas à
jouer au despote, au tyran, toujours
prèts à servir les caprices d’un mai-
tre dont la durée de service, souvent
éphémère, n'en permsttrait pas moins
une latitude outrée aux injustices et
aux abus.

Ze paragraphe—“Il__ yà un minis
tère de l’Enstruction Pabligne dans
tous les pays civilisés, pourquoi n’en

ce de Québec 1” . .
Réfutation — Nous avons misux

que cela dans la province de Qué-
bec, Le Conseil de l'Instructhion Pu-
blique admetles deux éléments au-
glais et français et les deux religions
catholique et protestants dans son
sein, Un ministre de l’Instruction
Publique en ferait difficilement au=
tant ?

3n paragra;he—*Un grand nom-
bre de parents négligent ou quelque-
fois refusent d'envoyer leurs enfans
à l’école, pourquoi ue discuterions-
nous pas l’opportunité de rendre
l'instruction ob'igatoire ? ”
Réfutation—II serait plus oppor-

tun de construire des écoles pour les
enfants qui venleut aller à l'écale.
Les parents négligents seraient bien
rares, une fois cette réforme accom-

ie.
4 paragraph:—II se fait de l'odieu-

se spéculation sur les livres d'écoles
au détriment de la bourse des coutri-
buables, pourquoi ne pas décrôter
l'uniformité des livres et en règle-
menter les prix ? ”
Rétutation—Cette question du prix

deslivres a été complètementéluci-
dée par la Commission Scolaire ca-
tholiqué récemmant. La somme de
livre qu'il faut d'ailleurs à chaque
élève est si peu élevée, qu’il o'ya
pas place pour le moindra grief. Tant
qu’à décrôter l’uniformité des livres
scolaires, c'est procéder d'un princi-
pe faux. Uniformité, pourquoi ? Qu’
une nouvelle grammaire, qu’un nou-
veau traité d’arithmétique, supé-
rieurs À tous les autres,soisut publiés,
ne sera-t-il pas raisonnable et dans
l'intôrôt des élèves de les leur procu-
rer? À quoi bon aura servi alors
l'uniformité ? Presque tous nos li
vres d'anseignement ont leur utilité
et si l'on décrète l’uniformité des li=
vres scolaires, quel résultat obtien=
dra t-on, sinon celui de forcer pro-
fesseurs et élèves de ne se servir que
d’un modèle de livres d'enseigne-
ment, même si des ouvrages supé-
rieurs sont publiés et mie en vente.
C'estle maître qui est toujours le
meilleur juge de son élève et qui
devrait présider au choix des livres
qui sontle plus propre à l'instruire.

Lc]
DItCES

Mororedi, le 6 ootobre courant est
décédée en pette ville Mademoiselle
Edouardina Bettez,fille de M Alfred
Bottes, après ane longue maladie souf-
ferto avec beaucoup de résignation.
Les fanérailles auront lien domain,
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CABINET DE CONSULTATIONS

à domicile”, el fournit les rembdes
aux clients.
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Adresses d’Affaires

N, L. DPENONCOURT, ©. RH.

AVOCAT
47, tue Royale, Trois-Rivières

  

A, OLIVIER, ©U, R,

AVOOAT .
4, ae Alexandre,—Trois-Riviéres

 

MARTEL & DESY

"AVOCATS
16, RUE BONAVENTURE

Trois-Rivières

GEORGES METHOT

AVOOAT
42, rue Du Platon, £rois-Rivières

  

JOS, HARNOIS

AVOOAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières
Téléphone No 131.

0NORMAND& LIMBLAT
MEDECINE—CHIRURGIE
GENERALE ET SPEOIALE

Accouchomont set cousultations,

No 66 RUE BONAVENTURE
TROIS-RIVIERES

P, S.—Sorvice à touto honro du jour
et de la nuit,
Téléphones Nos 18 ot 66.

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur ervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Huunks De CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M.
143 “ PM
748 «“ PM,

‘Téléphone 28, Boîte B. P. 474,
12-11-83

DOCTEUR DeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nervenses

et chroniques,
Maladies des femmes,

 

 

 

 

23 Rue DesChamps.
Téléphone 161,

N. B—Le Docteur fait les “visites

29,5,96
 

Dentiste ! Dentiste ! Dentiste !

J.LPAHNETON, L.C.D,
28, RUE DES FORGES, 28

(Ænface du Marché)

TROIS-RIVIÈRES

B. do P. 286. _
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Cie d'Horogerie des 3-Riières
Spécialité : Gravures sur métaux.

J, A. BOINJOLI,
Ornant,

18 Des Forges, Trois-Rivières.
22-5-87-18,

 

Leçons Privées
Par un ancien professeur d'Académie

SPECIALITES:
Anglais, — Oulenl,— Tonue des lives

Veuillez adrusser:

0, J. BARNARD,
Ne 1 Ruo St-Joseph,

 

LIVRES GRATIS Ex

 

Mon petit livre "TROIS CLASSES D'HOMMES,"
dis, Cacheté sur demande. Il donne la cause et

effet des abus de la jennesse, dit comment je tsuite
les hommes faibles (feunes où vieux), sans Teméde,
Au-delà de 5,000 personnes ont été guérles, l’année
dernière, avec ma mervelllense ceinture électrique pour
Je corps et suspenseur servant d'appui, Cette ceinture
fait clrouder, loute la nuit, à travers les parties faibles,
un conrant qui soulage le mal, Guérit les écoulements
en trente jours. Le mal de dos en une serine,
Dissout lo sang coillé, développe les pasties et guérit la

VARICOCELE
Conaultez-moi gratuitement, on écrivez pour avalr

ce Jivre,

DR SANDEN, 186 Ru£ Sr-vAcquES,
MONTREAL, QUE. {n

 

ETABLI EN 1868
 

MGOG WOOLLIN MILLS
SHERBROOKE, QUE.

MANUPACTURIERS EN LAINES
 

Toutes cspècos d'ouvrages

Exéc'ités aur commande

UNE SPECIALITE :
Ouvrages do pruliques venant de la

campagne,
Domuandes les échantillons ot conditions.

A, L. GRINDROD & CO.Extraction dos dents 1-8-07—6
a ar le Chloroforme,

|—

~~~

~~

==
thor ot l'Elcotricité, :

Plombago: (or, platiue, argent, ON DEMANDE.
gutia-Percha), ; es DES AGENTS : Days toutes lesConfectiondos dentiors artificiols parties du Continent, pour solliciter des com-
d’une perfection garantie, mandes pour des arbros, plantes ct graines do

remière qualité, élovés en Cunuda, Le plusTéléphone 159,
   

 

 

tait ordre.

M. Leblanc, boulangor, 
 

A VENDRH
Unlot, portant le No. 1595, situé du côté

sud-ouest de la rue Nivervillo, mesumnt 38
pleds de largour sur 80 pleds de profondeur,
ainsi que les bâtisses y construites ; mason
poulangerie, écurie et hangar ; le tout en par.

Cette maison est actuellement occupée par
son ancien proprié-

 

taire.
Conditionsfaciles.—#'adresser à

0, OARIGNAN & Fna.
19-5-96 Trois-Rivières.

®, BOURNIVAL, JF DELLEREUILLE

Thos Bournival & Cie  

S
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MM, BOURNIVAL & Cie un assortimant 4

Importateurs & Marchands d'Épiceries

grand et lo meilleur assortiment daus cette
ligne. Beaux échantillons fournis gratis ; cor-
respondance en n'itmporto quelle Inngue, Un
bou territoire dovrait tre choisi snns délai par
tous ceux qui désirent une position honorable
et lucentive, Nos offres à comtuission ou à sa
lairo iutérossont tous ceux qui ne gagnent pas
un salnire do $1000.00 par année, Écrivez au
bureau le plus rapproché.
Une bonus oceuston de représenter uno Mai-

sou de coufianco. Expérience pus nécussairo,

LUKE BKOTIIKRS COMPANY,
Pépinières Internationales,

Cuoaao, 111. MoxtnæaL, Qué, Rocuzsren, NY

-

Maisons à vendre

ay a deux aus,situéo près do la gare,
à Ste Thôcle, #era vendue à de bon-

nes couditions.
Un emplacement do Bb x 106 pds,sur Is rue

Plessls-Bochard, on cottoville, près du lu gare,
en arrière de l'Hôtol-du-Cauada est auss on

 

 

Une matson avec boulangorie y at-
tenant, haugard,etc, le tout bâti il

vente,
— EN — Un autre emplacement de 60 x 130 pls sur

* 18 ruo des Forges, voisiu de Ia propriété deGros et en Détail |x Nacaainm.
Aussi une autro propriété, No102ruc dus

. == ET — Forges.
. ap Pour toutesinformations,Embarilleurs d'huile de charbon B'adressor à

NAPOLEON DUFRESNE,
4-95—jno Marchand, Trois-BivièreNO.46, RUE DES FORGES|:

TROIS-RIVIERES

Ontrouvera constamment au magasis de

 

A VENDRE
 

À St-Barnabé, comté de St-Maurice, au con
re du village, une malson Ÿ deux ôts Ce,

des mieux choisis de.

Tat, Cars,

m
g
s

 
LARD, SAINDOUX,
PARINE, MELASSE,
SUORE,
Vins DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Etc,, Eto.

S@OORRESPONDANCE SOLLICITEE,

 

Minanp’s LiviMENT est

employé par les Médecins,  vaste magasin y aticnant, les doux en briques,
2 hangurs, écurie-étable, ete, Splendido plrce
do commerce. Buperfcie : 24 porches et 70
pds. Forme a coin de deux rues. Tout près
de l’église,

Letout en bon tat, Conditionsfaciles. 8'a-

L, D. HEROUX,

dresser surles lieux à
22-0-98

 

LA SFPMAINE COMMERCIALE
QUEBISO

Nouvelle adresse : 9 rue St ANTOINE

Ronsoignomonts privés pour lo com-
merce, Abonnemout: $2,00 par année

LE TRIFLUVIEN, Vendredi 8 Octobre 1867
GRANDE

EXPOSITION CANADIENNE
-— DE LA —

Vallée du Saint-Laurent

Liste generale: des prix

(Suite)

CAGES D'ELEVAGE

Classe 65—Section 1—Cochinchinoia
toilleuro cage ronformant | mâle et 3
femclles—E, L. Gosedinger, for; 1.
Bonueville, 20,

8.0tfon 2—Cochinchinois meilleuro
cage renfermant 1 m£'o ct 8 fomoiles—
Dessntols & Co, 1er; W.J, Wilson,2e;
Damo Vve J, 8t Piorre, 3e,

Scotion 3 -— Langshons, meilleure
cage ronfermunt [ mêle et à femollos—
R Leprohon, ler

Boction 4  Dorkinge, meilleure cage
renformant 1 mâle ct 3 f«mollos—
W. H, Reid, ler,

Section 5—Plymouth Rocks, meil-
lourn cago renfermant 1 mâle et 3
femelles—A B Stockwell, ler; G.
Garocau, 2e,

Section 6— Gomes, meillouro csge
renformant 1 mêle el 3 femollos- U.
Bonnevitie, ler; V. Fortier, 2e,

Section 7 — Hamborgs, meilleurs
vage : 1 mâle, 3 femolles—W, H. Reid,
lor,

Snction 10 — Lisp: gnole, moilloure
cago 1 milo, 3 fumel'esa—W, H, Rid,
ler,
Soction 11—l’olonais, meillonre onge

1 nile, 3 fimetles—V Fortier, ler et
20; J, Quron, 3v. .

Surtion 12—Awdalousicne, moilleare
no 1 mal, 3 fom llor—W. fl, Reid,
or,
So-tien 18—Minor.ure, moilleare

ro t mâle, 3 fomeles—W.J. Wilson,
er,
Scotion 15—Juvas, meilleure cnge |

mâle, 3 femellee—W H, Reid, lor,
Action 17—Games ot autres Bun

toma, meillouro cago | mie, 3 fmol en,
W. ILReid, ler; U. Bonnuvillo, 2e ;
V. Fortier, 30,
Soction 18—Csge d'élovage, Outar-

des— Fra Ogton

INSTRUMENTS LE BASSE COUR

Olueso G6, S:ction 1— Moilleur inon
batour on ploire opération—J J, Gu-
rean, lur,

Section 2— Meilleure mère art‘ficinile
er pleino opbrution—J. J. Gureau, Ler,

GRAINS
Glargo 08, Bcetion 2—BY du prin

temps, Fifo, 2 minote—P Garovan, lor;
I. Desilcts, 20; L. Lamy, do.

Section 3—Blé du printemp+, blave
de R 1ssie, 2 minots—P, Gnrovav, lor;
J.J. Garcesu, Bo.

Scotion 4—Blé du printempe,à barbe,
uvonno vuriété, 2 minote—L. Cami-
rond, lor,
Boution 5 —Orgo (à 2 rançgai 2 minota,

N Lachapeile, 1er; 18, Ferland, 2o; B,
Grunier, 3e, * ~

Beotion 6—Orge 3 4 ou 6 range), 2
minots —G Dufresne, ler; N. Lucha-
pelle, 2e ; F. Cormier, 3 .

Scotion 7—Soiglo du printemps, 2
mivots—AÀA. Montour, ler; N. Lacha-
pelle, 20; FT. Dupont, 36,

Sortion 8—Avoino blanche, aucuno
variété, 2 minote—N, Luchapelle, ler ;
H, Clovtior, 2¢; PP, Garecav,30

S:ction 9—Avoine sméricaine, Ban-
ner, 2 minotr—1IL. Cloutior, lor; J, F,
Deecotcuux, 20; P. Gareenu, 30,

Section 10 —Avaoiuo noire, 2 minots,
G. Dufresne, ler; J Roussel, 20; P.
Gurcenu, do.

Svotion 11.—Li :ntilles, 2 minots—J,
J. Garceuu, lor,

Svotien 12,—Sarraein noir, 2 minots,
P. Garceau, Lor ; J. B. Forlund, 2e;
L. Julien, 30.

Sootion 18,—Pois binnes petits des
champs, 2 minou—N, Luchop Île, ler;
L. Camiran4, 2c; B. Champonx, 3u

Scotion 14.—Pois bleus potits, 2 mi-
nots- J. J. Garceau, ler,

Sootion 15.—Marrowfst (blones) 2
» inois—N. Lscbupelo, lor; JF,
Doscotouux, 24 ; Fre, Manseau, 3+

Section 16—Pois Marrowfut, (œil
noir) 2 minots—J. J, Garcenu, lor,

S.otion 17—Fdves blunoh a, petites,
do~ champe, | winot, Id. Ferland, 1-1;
J J Garenu, 20; A Montour, 3o.

Seotion 18—Fdven blanches, grosser
des chumps, K, Furland, ter; J.J. Ga
ren , 2v; I. Houle, Bo,

Section 19 - Fov- sa choval, 1 mivot,
J.J Gorenu, Jor,

Soction 20— Blé d'Inde blanc, on épis,
1 taoxne, A. Montour lor; T, Dapont,
2c ; M, Gignuo, 3e.

Scotion 21—Bl6 d'Inde, jauno, en
épis, | treeso N, Lachapello, ler,

GRAINES,
Classe 69 —Svotion 1—Graine do

mil, 2 mivots, T. Cormier, ler; L.
Desbaies, 20 ; Jos, Désilots, 8e,

Section 3— Granede lin, 2 minots
J. J. Garcan, ler; E. Garconu, 2-;
LE, Ferland, 3o.

Seetion 3—Graino de tré +, I. Cor-
mior, ler; J. B.Provencher, 20 Jos,
Manseau, Ze,

Clusso T0—Seotion | — Patates Karly
I'recmun, 1 panier d'un mivot—J, B.
Forlurd, Ter; G. Hurnois, 2-5 H Bot.
ter, fn, Ba.

Section 2—Patates Early Gem, !
panier d'un iminot—J, J. Garean, lor

Scotion 3—Patates Early Puritan,
1 pavior d’un minot, 1 ILonle ler.
Scotion 4-—Putates Beauté do M6-

bron, 1 panier d'an minot—P Garceau
ler ; L' Duseenult, Ze ; E. Houle, 3e,
Scotion 5—Putaics Eurly Roses, 1

panier d’on minot—A, Désilets, ler ;
P. Garceno, Ze ; |. Julien, 3-,

Section 6&—Patates Muggio Mvrphy,
Lpanier d'un mivot—J B. F.rland,
ler; J.J Gareno, 2e ; B, Houle, 3».

Section 7 — Putats Rural New
Yorker, No 2, 1 minot—E Houle, let;
J. J. Gurean, 20; G, Gurcoau, 3+

Beotion 8—Patntes Lee's Favor te,
1 minot-—J, O Drgré, 1vr ; J.J. Ga-
reau, 2+,

Section 9—Patates Garnet Chili, 1
minot—J. B. Ferland, lor ; H. Bottz, fils, 26,

Section 10—Putates tout» antrs va- |
riélé. 1 minot— P, Gurovag, 1er ; J. B.
Ferlutd, 2; G. Dufierne, 3

Suction |1—Navets de 8 ‘àil-, Collet
pre, 8 racines=—L, Deshaiss, ler ;

» B'trez, père, 20.
Section 12—Navets de Suëdu ovllote

verts, & rucines—lIon. Bat z, lo ;
| 'T. Dupont, 2 ; L, Deshaios 3--,

8 ction 18—Navets de Suède, cotlre-
Lion de 4 variétés (4 de chuque) —IL
Bottez fils, ter; T, Dupont 20; J. J.
Garean 3e.

Section 14—Navets globs bluno, 6
recince—J. St Pierro, ler ; IL. B ttez
père, 2e; H Bettrz fils 3,
Saution 15—Navets jivuo d Abar-

deon, oollots vorta—H. Bettez père, | ar;
E. Houlo,2-; H, B:ttoz ti's, 80

Soct on 16—Osroite: loncues, rouges
1 racines—]l, B tez fils, lor; L.
Deshaice, 3»

Section 17 —Curotles demiv-longuos,
12 racives—W. Paterson, ler; L. Ju-
lier, 2e ; 'T. Bourassu,8s.

Section 18 — Curottes. Brlgiquos,
b'ancher, 12 raviros—J. B, Foriand,
for; T Bouruss:, 26; L. Juliou 3e,
Beclisn 19—Ovs;otteu intermédiair>s

ou des Vosges - J. Roussel, lor; J. B,
Ferland, 2+; L, Jutien, 3e.

Scotion 20—Mungle Wuez-l, l03g,
rouge, 6 rucine —G. D:frem:e, lor;
W. Puterron, 2-; P. Devilete, 8.

Beohion 21—Manglo Werz 4 globe
rouge, 6 ruvinee--H, Boltez, Gus, tor;
Redes Sœ 1ra du lu l’rovidonce, Ze; L
D-ebuics, 3+;

Buction 22 —Mungle Warzol, globe
jaune, 8 rucines—J BF rlacd, lor;
L. Julien, 2e; J dJ. Ctarenn3e.
Scotion 23-—Mangle Wuwzsl, long,

juvne, 6 racine —J. B. Foriund, lor;
L Julien, 26

Section 24—Mangle Worz-l, intor-
médiuire jauno, G racinos—J, J.Garcan,
ler; J B, Ferland, 2v ; Le Julion, 80,

Sostion 25—Mnugle Wurz il, Golden
Torkur4, 6 racines—J, B. Fortand, | sr;
L, Julien, 2+; J_J, Garcnu, Bo.

Section 20—Murgle Warz |; colic
tion du 4 variétés correctement nom-
méus (4 rucinos (de «hayus ortu—d, B.
Porlund, 1or ; L J--licn, 2 ; J J, Ga-
Tony, Be,

Siotion 27— ICwk Rubi, G r.oineu—
J.B, Borlund, 11; Li. J-lien, Zu.

Beotion 28—13tterave: d wuore bilan
ches, coitots rouges ou vi ris, 6 rucines,
JB, Férlaud, 1 ; Ly Dus-cuust, 20;
L. Julion, 34.
8 otion 20—2 cro ile Syour aci-

msux—A, M ntovr, lor; l, Garceug,
2 ; I. B ttez, Or, 3e,

Suetiou 30—Citrouillre jasnes, “om-
wuner de chumps— KE, lo |<, 1.1; G.
Dafrerue, 20 ; L, Dortuie:, 3

Section 31—M ille ur bié-d'Ide pour
evsiloge, 6 1gos IT, Dupont, ler; L.
Derhuiee, 26; P. Grwin, Bo.
S:otion 82-- Mille urer ollaction nom
méo do bié-d Iude pour vnsilsge, 5
var étés corrcetement romuiéos, D tiges
chaquo—J. O, Dugr<, 2»

Section 33 —Meill ure gerbo de b'é,
P, Garcenu, lor; L. Lamy, 2e; LL.
Derhuies. 30.
Section 34—Muilleure gerbe d'orge—
E. Ferland, ler; L. Do-hiics, 20; L.
Lumy, 3e.

Section 35—Mailleuregerb» davoi-
ne noire—J, Roussel, 1er; N Lachu-
pelle, 20 ; I. Dufresne, 3o.

Section 36—Oiznous rouges, 1 mi-
ro —B, Partand, ler ; 1, Bourasau. 21;
J, N. Lamy, 8e.
Soction 87—Oignors juunes, | minot,

Æ, FerlamN, tor ; LL Camiratd, 20 ; E.
Gorocan, 3 -

Soction 38—Tomute-, 1 minot—J
B. Ferlund, ler; P. Garvao, 2u5 Dane
L. Beaulieu. 30

Glasee '71—Svotior 1—M-illeur tuba
on feuitle, Connectiout 25 lba—B, For-
Fand, lor ; J. J. Gareus, 2+; Dme
Projeun, 3 +

S-otion 3—Moil‘enrs tabac vn rôlo de
pas moins IU lbs—E, Ferlund, ler,

Section 3—Collection do tabac — I
Forlsud, 1er,

C'usss 72 8 ction 1--M illeur éu-
lug + dons fes bocaux (ransparonts, LOU
lbs de miel extrait et granulé—G@ Gar
«ean, ler. >
Suction 2—Me leur 6tlage, miol ox-

treit 250 lbs au moins {OU lbs on be-
vHLX Léursparer t-, qualité pres eu COR
sidération—G. Garseun, lor,

Suution 4—Meilluur étulago do miel
en rayon 20 1b+ en sect on—G, Gar-
ceuv, lor; T, Trud.1, 2.5 P, Garovas,
8e.

Section G-— Meilleur € la:e du trèfl »
extraits ; 50 lbs de bocunx ot transpi-
rents—G. Gureaan, lor; 'I' Trudel, 25,

Section 7—Meilieuru 10 ibs cire d'a-
beille ((ubricants 1fondations «exotns).
G. Gurceun, ler ; I. Trude), 20; P.
Garcesn, 3e,

Suetion 13 —L'iuvontion la plos pra
tiguo en sgriculture—G Gare an, ler;
J. J. Garceuu, 20

Section 14— lu plu- grade variété.
ot plus porsbreux usuges qu'en peut
fsire du miel démontrés par des échns-
tillons dans lequel le miol entry comme
compo-unl etc —G G reony, lor,

Seotion 15—Ungo la t-lus utile pour
l'étovage des reive-—J. J, Garceau, le-,

Olasso 73—Setion 18—Enitrécs ex-
tra—Wm Evans, diplôme

Oluase 74—Suction 18 Z A Lam-
bert, dip'ôme.

Classe 75—ac hinos pour travalier
lo ois et le fer, machte 64 d - movlins ;
matériels do « bemics du f retdo tra-
vaux, télégeuphoe, 16l6;hemes sto—J.
B. Doré & Fils, d | ôme.

(A continuer.)

  

A PROFOS DE PEFTROLKE

Nouslieons dun: Le Soleil do Qué
bec.
Une dépêche de Ga-pé unnonce que

lu compugnie qui exploite l<s voines
du pétrolo à cut endroit ve travail «
plug que sur vie svole voito ot quIl
a l'intention d'abar-donner complète.
mont lea travaux cot autommo. Grand
nombre de travailleurs se trouveront
pdr Ia suite sans ressources ot l’hivor
s’aDLON00 peu ras uratt pour la popu-
lation de ect endroit, qui n'a pss fuit
grand srgont uvec la pêche à cause du
tarif américain et de l'état du marché, 

LES heM£deS

MUsNON
BVITENT LES NOPES DU HEDRCIN

Les remèdes de Muuyou ugisseut
instantanément, soulage At >près lis
deux ou Lioie premièr: & doses: Lguè-
risgent rapid-went, mème dans les
cas Jes plus 0am ros, Munyon a un
reméde dishiceb pour ch gue wasiadi,
et chaque reméle esL curu pig we
de directiurs Cialres, G. l-Gau à C-
qu'aucune erreur ne soit pussiDis, St
vous êtes souffrant, dégiaudez à1
pharmacien voisin le Guide de Santé
de Munyou 511 vous aecrira vos
maladie el vous dirn co:nmunl ve -
guérir avec l’un des remèdes à 25
cents de Munyon. Si vous conslu-
tez que votre maladie est lu rh ms:
Usme, prenez lc remèdo do Munya
pour le rhumatisme, 8i vons avez
mal aux rognous, prenez lv remit
de Munyon jour les rognons Si vous
les Derveux, HErveZ-vous ue 10a
row@de pour ies nerls, Si vous avez
le catarshe, le remède et les Tab.c.s
de Munyon pour .le catarihe vous
geriront, SL vous soulfrez ur l'uue
des malaules parliculières au suxe
fomivin, servez-vous du remède Je
Munyon pour les femmes, S1 vous
avez nal a l'estomac, Servez vous Li
remède de Munyon Lo sr1a dysp- >=
sie ; pour au rikume vu pour lu tox,
tes remèdes pour le thume et jour
là tour, el ainsi de suite, Q elle que
soitla maladie dont vous soulfr z
vous pourrez êlre certalu d'èlre g-ut-
r1 81 VOus preuez ic remède 1adique
daus lo Guide, Lorsque vous êtes
daus le duute, écrivez une lnttre per-
surnelle au Professeur Munyou (11
et 13 rue Albert, Toroutu) qui vous
répondra, eu vous euvoyaut {ile Cuu-
suitation gratuite pour n'importe
quelle maladie,

Chez tous 1es pharmaciens
Zse, Lu bouteille.

UN NOUVEAU CABINET
Formation du ministère Sagasta

SUN PHOCKAMT

 

 

 

 

Mudrid,5 Le nouvent micirtôre 6 -
pag ro} ext forme,

M, Sagubtu, précidont du cous il des
i nis?res,
M. Guilon, ininisiro - es uffuites 6-

Lungèrer,
M, Gro'aird, mivisure de ta ju tive,
Général Curren, luiniglre du 6 guer-

re,
Awiral Bormijo, ministto ds Ju ma

rine,
M. Puigocrvor, ministre dos tasn

Ces,
H, Cupdejon, ministre do l'intériour,
Le come Xiguons, ministre d:8 tru-

viux publics,
M, Moret, ministre du- colores
Lee Ministres, oprès une assemb'és

cobsulintve au paluis, Out piété: s r
ment d'office,
À Medrid, on regardo lu nouveau

ministre comme assez [rly bien qu'on
LOL pend | lus colide aves MM, Cu-
tmozo, Muurs ot Armijo, dout le rbe
dns l'eppositiou à été prépundérant,
Dans 1018 ies cu, lo progsemmo du

nouveau mininldre, tout eu tendunit d'u
couviliution aves les Blats Unis,rectors
iucbranleble duts son opposition à tou-
to iutervention stnario ane dans los uf-
Lars ds Cbi, Uo correspondant du
World" de New-York qi u en uno one
trotue aveu M, Saguatu cal Lrè.. ospiivi-
Lo sur cr pout Li Kap goe ne veut pus
de wéd wiv, Ls teuvesy poomior
ministre 0 Uôviure piôt à accordor à
Gudu toute l'uutu: ome po-ible, lu
ui iÎleur tarif compatitlo ave los in
térôtedo l'Espugue, mbis onna abdios
Lion suounu dus droit do eouverninete
Ospuguole sur lie, M Sagasla vest oti-
gud ouvers bu loins rogento a reformer
ledimiui-tration à Cube, come en
Espagne ot al commenceru put lo rap
pol du cupitaite générul Wuyor. C'est
10 désir du du reine 16g nts yw, durant
la crise, s'est montrée d'auv détermina-
tion vraiment remarquable, B:le à for
cé lu général Az arragu à 1émissiOauer
Iiflo & carrént dé-spprouvé la poli-
tique dur doux di rn des année, sarvio
par les cousorvatours ausblo à 1i=
éard dos nnarchietes qu'à l'égard des
Cubaius,

Li ne reste plus au parti libéral qr'ä
diszondro to purloment, li cat cerinin
du rempocter los élections uso: d
gruid 8 major.tés pour ly. deux «hun
bres,

——.

En Dernier Ressort

Sum, Mes, 138 pt. 1894,
Ry & Bore Drug Co.

Moshicurn :—D - vis deux uns que
J'avais Ba bien uuvuis rh .Moct «près
uVOS Été soigné ont plosicnrs médecins
sans résul'at je ne pris qu deux bre
teilles d-  enthol Cough Syrup. J
sis Gp À ment gerJo 1s racom
Malle au pubic,

   

D I'v B-auliru,
30-1 2 rue Perkon,
 

1 . q ne ;
Corporation de la Gitdes Trois-Ravieres

Avis public est par Je présent donué que la
Corporation do lu Cité dus Trois-Rivières,fera
ayplication à la législature du lu province de
Québec, à sa prochaine sessi su, pour amunder
Ia chatte du lu Vito et lus act 5 qui l'ameudeut,
daus les parties qui vat rapport À l'imposition
st la collection des taxes municipales, sculai-
res el autres charges, à l'amélioration et l'en-
tretion des cheminsetln construction d'égouts,
à l’émission du debentuies et pour d'autres
fine.

L. T. DESAULNIERS, Sec-Trè& Oorpt. des Trois-Bivières,  
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chaquefois que vous vous sentez” fatigué, faible, sans appétit, sens dnesgle,

Ves effets bienfaisants de ce tonique sont immédiats, II est agréable au -
goût, réchauffe l'estomac, tonife le système nerveux,fortife le cerveau et

vous stimule, vous ragaillardit, et vous sentes un bien être parcourir tous

rer

ë

ile  

de Ia digestion, En le prenant |
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> Demandez le ST-MICHEL et n’en acceptez pas d'autres, .
NN] evs BEN VENTE PARTOUT... ’ r

y y,FolJedNedeJel
11-8.y7=1u

esOFL'ARGENT sua ANS rypaox

BICYCLES tr Trois pireQE

NEUFS

\3ÿ RAMULERS
# EaD.

BICYCLES PLEINS CRANDEUR FOUR
HOMMES OÙ FEMMES, $40.

Bie las teens gente de ok co chaque
Agents sxelusife por In QRIPRCINTR,

Trovives des Marques RANTILERS,
subvantes 1 &R.

Ga'n'oque Mustré de bleycles 11 necerches de
«port francs ser demands

T.W. BOYD & SON. "20700

     

 

; PRISEURSÀ

"Fe Servez-vous

des tabacs portant les
marques bien connues
des plus grands manu-
facturiersde tabac cou-
pé ou en poudre du

3} Canads.

B.Houde & Cie
QUEBEC.

Ce nom sur un paquet en
garantit la qualité

du contenu,

Méfiez-vous des
contrefaçons.

 

  
         

     

 

   

   

  

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
of sont recommandées À nos

LECTEURS
Scopes[Reamorearae
TT

Pompes à Juceni!les, Sceanx ChimiqueFED

tr

tiemoemEchelles, eto.
completdes Brigades.

JOHN MARTIN BONS & CO,
418 Rue Bt. Paul, Montreal,

MEUBLES= ure.
heaoin JtSLsfsshaleou do106 sete deRENAUD KING & PATTERSON,

$20 & 52 Rue Craig, Montreat,5PAPETERIES évaors
Daprimerte, Livro de Pl te. ic.primerle, Livro de Blancs, eto. porte

fait d de, lv re: Cpour prix."MORTONPHILLIPS&CO,
1133 Rue Notre Dara> Montraak,

ROMPTLY
iY. 3 PROCOSED
in Cansanal} countriea

a FÉTHERSTONHAUGH & CO,
M Canada Life Buliding, St James St, Montresk

PIANOS252.55Chicker. 2, Heintsman, Rem

tantoù À crédit

  

 

  

 

Combe, ts, où gros et en detail
Fixnos 1 rule de $100.00, Pianos
seculjdu hnun de
SWINE,

M4 Rue  . Cathorine, Modtreal
Eettves pour Catalogue. 4. ¢ntd demandin
 

A Vis POBLIC est par les présentes donnés
que la North Shore Power Company

s'adressorn à In législature do In province
de Québec, X\ sn prochaine session afin d'en
obteniv un amend ‘mont À sa charte à l'effet
de lui permettre d'émettre des débontures et
des obligations privilégiées pour un chiffre
plus clvvé que celui fixé par la seotlon 16
de sn charte, et pour d'autres fins.

. CHARLES O, COLBY,
Présvient de la North Shore Power Company.

‘Trois-Rivières, 5 Octobre 1897.

 

 

 

   
GET RICH QUICKLY. Write to-day forour beautiful illustrated ookon Patentdand

the JugcluntIngstory of a poor Inventor whomado $250,000.00, Sond usa rough aketehor modol of your invéntion and wo willpromptly tall yon it la now and

P'Nouoibne,Moncat Borel0 ug, Hones! ice. SpeclaltyTough cases rejected in other peglaltyforeign “pplieations, Roforcnoo
able T. Lerthiaume, Prop. of “La Presso,Honorable D, A. Itoës, tho leading nows-apers, Banks, Express Companies & ollentsu anyYocnlily. All Patents socured throughour agoncy nro bronght before the public ya special “notice in’ over 80 Tewspapers.ION & MARION, Patont E: rts,Tomplo Bullding 183 St. James§t,, Montreal,Tho patsra 0 Gradua; gineors fn2 ominion transacting pate: uslneasexclusively, Mention(Lispapes© b

2 REMINGTON
IX CA TYPEWRITERS.
SHE Aussi machines A écrire d'oc-
RAE7 casion, des autres manufac-

tures, Agents actifsdemandés.
SPACKMAN a AROHEALD,119, RUE BY-FRANGOIS-XAVIER, MONTREAL

  

 

   

 

 

   

  

  

 

Mivarp’s Linreg.r, "ami
du bâcheron et. du courreut
des bois.

Lefailli ci-haut nommé m's fait cession de
ses biens en fidéi-c«mmis pour le bénéfice de
ses créaucters.

Les créanciers sont avertis de produire
lenes réclamations entre mes maîns d'ici à
quinze jours.

J. A, PELLETIER,
208-210, rue McGlI

Montréal, Qué.
8 Octobre 1897. +

 

Corporation

DE LAOITÉ

 

Des Trois-Kivières
 

AVIS PUBLIO

Est pur le présent donnéqu'à un. assem.
blëu régulière du Conseil de la Cité des Trois-
Rivièr.g, tenvo à l'Hôtel-tte-Ville, en ln dite
Cité; Lindi, le quatrièms jour d'Outob 6 cou-
rant, A «pt Loures et dem;
et passû un réglement, intitulé : Chapitre 80,
Bégloment pour autoriser le Conseil dela
Cité des Trois-Rivières à vrtor et octroyer à
M, Eugène Bulcer pour l'établissomunt d'une
mégirscric ct l’agrandissement de sa fabriquo
de gunis en cette Cité, une aide où bonus an
montaut de six mille pinstros, et à accorder
une exemption dv taxes municipales pendant
dix ans sur les dita élablivsements, do plos &
émettre des débentures pour cet objet et à
imposer une taxe spéciale pour rencontrer 138
intôrôts et lo fonds d'amortissement des dites
débontures, -
Le dit régloment est déposé au bureau du

Beoretaire-Trézoilor du Conseil, en l'Hôtel-
do-Villo de ia dite Cité, ou toutes les person-
nos intéressées pourront en prendre concais-
sance,
Ju convoque par lo présent, une assemblée

de tous les électeurs municipaux propriétal-
res, pour lo treistème jour d'Octobre coursnt
À dix heures du matin, laquelle sera tonue
dansla salle du Conseil-de-Ville ur prene
dro en considération lo dit vla lement, ot
l'approuver ou lo désuppreuver.

I. 8, COOKE,
Maire de la Oité des Trois-Hivières

L,T DESAULNIERS,
Secrôtaire-Trésorier du Conseil.

_ HoreL-Du-VILLE,
‘Trois-Rivières, 6 Octobre 1897.
 

PUBLIO NOTICE.

Is horoby given, that at à regalar mecting
of the City Couucll, hold atthe Olty-Hall in
tho auld City, on monday, the Fourth day of
october instant, at half past seven o'clock in
the evening a By Luw was read and passed,

titled : © Chapter 80, By-Law to authorise
8 Council of the City of Three Hivers to

voto and grant to Mr. Eugdne Balcer for the
establishment of a tawing shop and the enlar-
ging of his glove factory in this City, an aid

and to grant sn exemption from municipal
taxes, during ten years on the said esteblish-
monts ; sud Mmorcover, to jusne debentures for
the said bonus and to impose a special tax
upon immoveublos in order fo pay the interest
and sinking found of satd Jebuntures,
The said By-law is deposited in the offico

of the undersigned, Becrctary-Treasnrer of the
Conucil, in the City-Hull of the raid City,
whero it cau be examined byall persons thu-
rein inturested. :

I, hereby call a goneral meoting of all the
municipul clectors, owners of property,fur the
thirteenth day ofoctober instant, at tun o'clock
a. m, the raid meeting to be hold in the Citys
Council Roow, for the purpose of approving
or derapproving the said By-Law.

B 8 COOKE,
Mayor of the City of Threo Rivors

LT. DESAULNIERS,
Secrctary-Freasuror ofthe Council.

Crre-Hazn,—
Threc-Rivers,Gth October, 1897. }

 

FONDERLE CANADIENNE
J) on j iHéMibLARD & VRRi

PROPRIKTAIRES

29, Rue St-Georges, 20
TROISRIVIERES

MAN UFAOTURIELS ;

D'engins, Machineries pour
Moulins de tout genre

Poêles, Charrues, Chaudrons
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Uno visite. est sallisin.
REMILLARD & FRERE 

du soir, ilu étélu .

or bonusto the amount ofsix thousand dollars

Ardres de Couche,Poulies,etc

 

 


